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Ce Lillois, installé à Saint-Etienne, a
une formation d’éléctromécanicien

«mais, avoue-t-il,  j’ai beaucoup appris 
sur le tas. Je n’accepte pas l’obsolescen-
ce programmée que les fabricants nous
imposent.  Il faut évoluer vers des pro-
duits réparables, dont on puisse retrou-
ver des pièces détachées, arrêter de sor-
tir sans cesse de nouveaux modèles 
pour un même produit. Par exemple 
lors des ateliers les gens viennent sou-
vent avec un grille-pain, ça n’est jamais 
le même modèle.»

Ouria est venue avec son 
minifour électrique qui ne 
chauffe plus  

Ce matin, au Babet, Ouria est venue 
avec son minifour électrique qui ne 
chauffe plus.  Première difficulté, les vis 
qui ferment la carrosserie sont triangu-
laires, il faut un tournevis spécial, donc 
c’est déjà décourageant. David prête le 
matériel nécessaire et Ouria peut dé-
monter son four. 

Hélas, le diagnostic n’est pas favorable :
« Il n’est pas possible de changer les 
deux résistances mortes car elles sont 
soudées. » Ouria feint tout de même de 
désosser le four pour récupérer ce qui 
peut l’être : minuterie, câble, interrup-
teur… 

Pour participer, aucune 
compétence requise  n’est 
demandée

Claire, pour sa part a amené deux télé-
phones portables, d’anciens modèles 
et une minichaîne. Elle a plus de chan-
ce car avec les indications de David elle
peut mener à bien ses réparations  : « Le
principe c’est de montrer comment on 
peut réparer, j’essaie de faire en sorte 
que les personnes le fassent de leurs 
propres mains. Il n’y a pas 100 % de 
réussite mais le fonctionnement de vos 
appareils vous semblera un peu moins 
obscur, c’est déjà ça ! »
Une demi-douzaine de personnes s’est 
présentée lors des deux heures d’ouver-
ture de cet atelier. 
L’ateliéphémère créé par David est un 
atelier d’entraide autour de la répara-
tion d’objets divers : informatique, élec-
troménager, jouets, machines à cou-
dre, matériel son et vidéo, vélos. Il vient
en réponse aux problèmes que nous 
pouvons rencontrer avec des objets de 
notre vie quotidienne.Pour participer, 

aucune compétence requise  n’est de-
mandée, et ce n’est pas réservé aux 
hommes, loin de là. Avant de participer
à un atelier il est bon de joindre David 
pour lui donner le maximum d’infos 
sur le matériel en panne. Le prix, c’est 
selon ce que l’on peut, l’argent sert à 
payer les déplacements de David et 

l’achat de nouveaux outils ou de con-
sommables.

CONTACT 
www.ateliephemere.herbesfolles.org 
Des ateliers fonctionnent à Globe 42 
(Chavanelle) et Aux pieds des marches 
(Saint-Roch).

B E A U B R U N - TA R E N TA I Z E ENVIRONNEMENT

Un appareil en panne, venez apprendre 
à le réparer à l’ateliéphémère
David est un passionné du dépanna-
ge et cette passion, il la partage en 
aidant les personnes qui viennent 
chercher un coup de pouce lors d’ate-
liers éphémères, comme celui qui 
s’est déroulé jeudi matin au Babet.

nDavid montre à Ouria ce que son four a dans le ventre. Photo Josette GENTE

TERRENOIRE
Quatre décennies au service des autres
Une page de 40 ans
d’histoire de Maugara et 
de Terrenoire se tourne 
avec le départ en retrai-
te de Fadila Tabti, anima-
trice du secteur adultes
à l’Arlequin. Arrivée au
centre social de Mauga-
ra en 1975, elle y occu-
pe l’emploi de secrétai-
re. Son ouverture aux 
autres et son ancrage
dans le quartier, ajoutés
à un engagement fami-
lial dans la vie associative où son époux œuvre aussi dans le
domaine sportif, lui permettent d’acquérir une place incontour-
nable dans le domaine social. Devenue responsable d’anima-
tion du secteur adultes, elle développe de multiples activités : 
insertion, alphabétisation, accès aux droits, lutte contre les
discriminations, culture, mémoire, santé et bien-être, média-
tion, loisirs, etc. Et participe à l’extension du centre social sur 
l’ensemble du quartier. Sa connaissance profonde du tissu 
social local et les liens qu’elle construit avec le voisinage, les 
partenaires et travailleurs sociaux lui permettent d’accompa-
gner l’évolution et le vieillissement de la population. Après sa
cessation d’activité, Fadila Tabti reste engagée dans la vie 
sociale, humanitaire et sportive et tient à garder contact avec
celles et ceux qui ont jalonné sa vie professionnelle.

nFadila Tabti est fortement 
impliquée dans la vie associative 
du quartier. Photo Michel COUTURIER

TERRENOIRE

Les marcheurs de l’Arlequin font la pause

Mercredi, l’ensemble des marcheurs de l’Arlequin se sont retrouvés pour 
un circuit sur les hauteurs, en direction de Saint-Jean-Bonnefonds. Et c’est 
avec un temps doux et ensoleillé que les participants ont pris part à cette 
dernière marche, avant la pause de fin d’année. Chaque mercredi et un 
vendredi par quinzaine, ce sont des itinéraires diversifiés, avec des 
destinations et des distances adaptées à chaque saison, que proposent 
Christiane et Martine, qui gèrent le programme annuel, toujours à l’écoute 
des propositions des membres du groupe. La découverte des paysages et 
la détente prennent toujours le pas sur l’exploit sportif. Tous ont terminé la 
journée dans une ambiance conviviale en évoquant le programme futur, 
partageant bûche de Noël et papillotes dans les locaux du centre 
socioculturel Arlequin.
CONTACT L’Arlequin : 21, rue Docteur-Louis-Destre. Tél.04.77.95.68.30. Courriel : 
centresocialarlequin@gmail.com

nL’Arlequin accueillait dans ses locaux l’ensemble des marcheurs 
pour un moment de convivialité. Photo Michel COUTURIER


